
                                                                                                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bienvenue, Tongasoa, à FIHAVANANA ! 
 

’est par ce mot malagasy 

sublime, Tongasoa, 

Bienvenue, en français, 

que nous saluons chaleureusement 

l’initiative des Apprenants de 
notre Alma Mater de lancer un 

organe électronique d’expression, 
le Journal FIHAVANANA, à 

l’orée de cette année académique 
2023-2024.  

Nous donnons notre quitus à 

cette louable initiative, dans la 

mesure où elle s’inscrit, non 
seulement dans la promotion 

d’analyse et de réflexion 
philosophique, éthique, culturelle, 

sociologique, politique, 

économique et autres, au sein de 

notre Institution, mais aussi, elle 

promeut l’apprentissage de l’art de 
l’écriture qui est un complément 
indispensable dans la 

dissémination des idées au-delà de 

nos murs académiques.   

Nous le savons : de nos jours, 

nous vivons dans une culture, 

marquée par la communication, 

l’échange d’idées et de points de vue 

sur le monde, en général, et sur nos 

sociétés africaines et malagasy, en 

particulier. Les réseaux sociaux 

pullulent d’opinions et de points de 

vue. Des individus et des groupes 

offrent et valorisent des visions 

diverses. Certaines personnes, des 

« influenceurs » et « influenceuses » 

ont même des followers ; des 

« disciples », comme du temps de 

Socrate. C’est la guerre d’opinions et 
de points de vue sur notre monde ; sur 

le sens de la vie. C’est l’avènement 
d’une nouvelle culture : la  « culture de 

la communication ». Et le mot d’ordre 
ou l’impératif de cette nouvelle culture 
est formel : « Il faut communiquer ! » ; 

« Communiquer ou Périr 

(Disparaître) ! » 

Dans un tel contexte, 

FIHAVANANA a bien sa place. Il 

n’est nullement une voix de plus ; ni 

une voix de trop ! Loin s’en faut ! Il 

s’agit pour notre Alma Mater de 
prendre part aux débats multiples qui se 
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déroulent dans le monde 

d’aujourd’hui, et particulièrement, 
dans notre société africaine et 

malagasy. Il s’agit pour nous de 

« communiquer » pour ne pas 

« périr ». 

En tout état de cause, 

l’enseignement de la philosophie et 
d’autres disciplines ne saurait 
demeurer une démarche purement 

théorique, académique. Il doit 

également s’enraciner dans des 
analyses et des réflexions qui 

touchent à la vie concrète des 

populations. FIHAVANANA veut 

précisément être un trait d’union, 
un pont entre l’enseignement 
purement académique et les 

réflexions axées sur les problèmes 

auxquels sont confrontés les 

citoyens lambda. 

Le titre, choisi pour ce Journal, 

FIHAVANANA, est significatif et 

mobilisateur à plus d’un titre. 

Notion chère dans la culture malagasy, 

FIHAVANANA évoque 

essentiellement la vision d’une société 
fondée sur la sagesse et sur des valeurs 

de solidarité, de fraternité et de justice 

pour tous.  

Dans nos sociétés en perte de 

repères moraux, et en déficit criant de 

justice pour tous, FIHAVANANA veut 

donc être un organe d’expression 
d’éveil des consciences à une vie des 
valeurs et de bonheur pour tous.  

Nous souhaitons bon vent à 

FIHAVANANA, et nous promettons à 

nos Apprenants en philosophie et 

également à tous les autres Apprenants 

de notre Université Jésuite MAGIS de 

Madagascar notre soutien moral et 

académique dans leur engagement à 

faire de FIHAVANANA un organe 

efficace d’Analyse et de Réflexion, 
susceptible de bâtir une société 

heureuse pour tous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Main dans la main, signe du FIHAVANANA 
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EDITORIAL 

FIHAVANANA : Un Nouveau-Né au Philosophat Jésuite Saint Paul Madagascar

u nom du Comité de 

Rédaction, j’ai 
l’insigne honneur et 

une immense allégresse de 

vous présenter ce tout premier 

numéro de FIHAVANANA, 

notre Journal de Réflexion et 

d’Analyse ; un Nouveau-

Né  dans les Annales du 

Philosophat Jésuite Saint Paul 

Tsaramasoandro de 

l’Université Jésuite Magis de 
Madagascar. 

Fihavanana est un nom 

sacré dans la culture malagasy. 

Il recèle une notion philosophique de 

taille dans la société malagasy. Il revêt un 

sens pluriel et multiforme : harmonie,  

solidarité, communion, unité, 

coopération, partage, justice, 

réconciliation, respect des uns et des 

autres, respect des aïeux, respect de la 

« maison commune », respect du 

sacré… ; bref, Fihavanana sous-entend 

toutes les valeurs qui humanisent 

l’homme et l’humanité et qui, par-dessus-

tout, les divinisent. 

Fihavanana constitue ainsi toute une 

vision d’une société à promouvoir et une 

mission à réaliser pour un monde 

meilleur ; une noble et fondamentale 

mission que notre Journal 

FIHAVANANA (écrit toujours ici en 

majuscule) entend promouvoir à travers 

ses Réflexions et Analyses.  

Cette mission s’inscrit dans le cadre de 
l’Apostolat intellectuel à laquelle la 

Compagnie de Jésus convie ses Fils et ses 

Collaborateurs et Collaboratrices. La 

34ème Congrégation Générale déclare à ce 

sujet : « La Congrégation encourage le 

travail intellectuel des jésuites, surtout 

des jeunes jésuites, spécialement en 

théologie, en philosophie et en sciences 

humaines face aux défis de présentant 

(aujourd’hui) » (CG 34, d.16, 

Introduction).  

En effet, aujourd’hui, nous vivons 
dans un monde caractérisé par plusieurs 

défis. Moses Haim, cité dans le DSS (De 

Statu Societatis Jesu-2023),  mentionne 

trois défis majeurs aujourd’hui ; ce qu’il 
appelle les trois, P à savoir le 

« Populisme », c’est-à-dire le 

dogmatisme, le fondamentalisme et 

l’autoritarisme ; la « Polarisation », c’est-
à-dire des conflits, parfois sanglants, des 

opinions sur l’orientation du monde ; et la 

« Post-Vérité », c’est-à-dire la 

manipulation de la vérité, la 

désinformation, la diffusion incontrôlée 

des « fake news », pour des besoins 

égoïstes, surtout à l’âge médiatique et des 
réseaux sociaux.  

Face à ces trois P ainsi qu’à d’autres 
maux qui minent nos sociétés en Afrique 

et à Madagascar, les Jésuites et leurs 

Collaborateurs ne peuvent pas rester 

« muets », « silencieux », au risque d’être 
aux rouets des événements et, partant, les 

jouets des intérêts égoïstes ; ce, aux 

dépens du bien-être de la population.  

FIHAVANANA veut donc être au 

« carrefour des idéologies » et des débats 

philosophiques, politiques, éthiques, 

écologiques, numériques, 

technoscientifiques, économiques, 

sociaux, culturels et autres qui « agitent » 

notre monde, en général, et notre société 

malagasy, en particulier, en vue 

d’apporter sa contribution à l’édification 
d’un monde sensé et juste pour tous.  

A 
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FIHAVANANA est un Journal 

électronique ; un Journal en ligne ; il 

paraîtra uniquement en version 

électronique. Pour l’instant, comme 
Nouveau-Né, il paraîtra une fois le mois, 

en attendant sa maturation pour envisager 

une publication bimensuelle, voire 

hebdomadaire.  

Qui doit publier dans FIHAVANANA ? 

FIHAVANANA est une propriété 

intellectuelle du Philosophat Jésuite Saint 

Paul Tsaramasoandro de Madagascar qui 

en porte la responsabilité intellectuelle et 

morale. Cependant, à l’âge de la 
mondialisation, aucune institution 

académique ne saurait œuvrer en autarcie. 
Ainsi, tous les étudiants de l’Université 
Jésuite Magis de Madagascar dont le PSP 

fait partie, tous  les Alumni (Anciens) du 

PSP, en régence, aux études, ou déjà 

engagés dans une activité apostolique, 

ainsi que tous les membres du corps 

académique du PSP et de l’U-Magis sont 

les bienvenus à envoyer leurs 

« Réflexions et Analyses » afin de 

prendre part au « Banquet du 

Fihavanana » ; un Banquet de savoir et de 

sagesse, pour l’avènement d’un monde où 
il fait bon vivre pour tous.  

Les réflexions envoyées à la Rédaction 

de FIHAVANANA (voir contacts ci-

après) devront être brèves, concises et 

incises ; elles ne devront pas dépasser les 

300 mots (une page). On peut écrire soit 

en français, soit en anglais. Et veuillez 

également envoyer votre photo passeport.  

Dans cette première livraison, hormis 

le mot de « Bienvenue à 

FIHAVANANA» du R.P. Marie Léonard 

Randrianirina RAVELOKAMISY, S.J., 

Directeur du PSP, vous lirez avec plaisir 

deux articles ; un article de l’Etudiant 
Olivier RABEMAHEFA, SDS, sur le 

« Fihavanana comme Union » et celui, du 

R.P. Hanta Corneille RAZAFINDRABE, 

S.J., Recteur Honoraire du Collège Saint 

Michel Amparibe, sur « Le Fihavanana : 

Hier et Aujourd’hui » ; un article d’un 
« Ancien », qui souligne le concept 

« intégrateur » du Fihavanana, ce 

« précieux bien divin », légué « aux 

Ancêtres et aux Anciens et qu’eux, à leur 
tour, avec effort et souffrance ont 

relégué » à notre postérité.  

Que vive le FIHAVANANA ! 

Longue vie à ce Nouveau-Né ! 

Que nos Analyses et Réflexions 

servent d’atouts pour une plus Grande 
Gloire de Dieu et le bien-être de nos 

sociétés !  

 

Jean Michaël Rakotoniaina, SJ. 
Rédacteur en Chef 

   L2 Philosophie 

  Tsaramasoandro Antananarivo  
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LE FIHAVANANA : HIER ET AUJOURD’HUI 

 Un concept, plus exactement, 

un paradigme plein de vie, 

d’espérance et même d’amitié 
et d’amour pour le peuple 
malagasy, dans les différentes 

relations qui structurent la Vie 

et l’Histoire de l’humanité. Le Père Antoine de 
Padoue RAHAJARIZAFY (1911 – 1974) en est l’un 
des promoteurs, surtout dans ses cinq grands écrits 

sur les sept, se fondant sur la vision et les réalisations 

d’Andrianampoinimerina ou de l’Ombalahibemaso.  

En tant qu’un petit pédagogue, le souffle des 
écrits du Père RAHAJARIZAFY, Jésuite, s’inspirant 
de Nampoina, m’a fait découvrir cinq grands 
concepts qui ont dynamisé ma Vie-Mission, en ce 

début du 3ème Millénaire, à savoir : 1- 

L’Humanisation, 2- La Personnalisation, 3- La 

Socialisation (qui englobe la Mondialisation, le 

Différent, la globalisation et la Localisation), 4- La 

Christianisation et enfin 5- La Divinisation.  

Ces cinq grandes Visibilités m’ont beaucoup 
inspiré dans mon humble expérience de pédagogie et 

de mes recherches dans l’Education. De ces 
Visibilités, j’ai découvert cinq grands rythmes 
d’APPRENDRE : 1- Apprendre à entrer dans le 

Temps et dans l’Espace (c’est la découverte de 
l’Histoire et des Relations). 2- Apprendre à 

Apprendre (c’est la découverte du Développement). 

3- Apprendre à être (c’est la découverte des valeurs). 
4- Apprendre à aimer (c’est la découverte de l’autre 
et l’autre est immense et infini). 5- Apprendre à prier 

(c’est la découverte qu’on est aimé[e] de Dieu). 

Y a-t-il des concepts qui feraient le lien de ces 

différentes paradigmes et structuraient  même des 

identités spécifiques ? Pour faire bref, trois 

paradigmes me semblent réaliser une nouvelle 

visibilité : 1 – La LIBERTE qui est source de la 

Démocratie et de la République en politique, du 

capital en économie et de la pédagogie non-directive 

en Education. Sur ce point, nous ne pouvons pas 

concurrencer les Européens occidentaux, les 

Canadiens et surtout les Américains. Ces derniers, 

les Américains, ont comme symbole, à quelque 

distance de l’entrée du port de l’Etat de New-York, 

leur Capitale, plantée sur une petite île, de leur 

création, la grande Statue de la Liberté. Ceci est l’un 
des traits caractéristiques de leur identité.  2 – 

L’EGALITE. Ce deuxième concept exprime le fait 

que nous sommes tous égaux et que nous avons tous 

les mêmes droits. Ici aussi, nous ne pouvons égaler 

les Européens. Enfin, la FRATERNITE qui signifie 

que nous sommes tous frères et sœurs ; il manque 

cependant dans le radical du mot Fraternité qui est 

Frère le concept de la « sœur ». Il y a ainsi une 

exclusion.  

Pour les Malagasy, radicalement, la traduction du 

mot fraternité est « MPIRAITAMPO »  (personnes 

nées de l’unique amour du père et de la mère) qui 
s’étend à toute l’humanité et qui a produit le concept 
FIHAVANANA (mot qui signifie que nous tous 

Frère et Sœur par la parenté) ; concept intégrateur 

dans cette unité de l’amour parentale et qui se 

substitue en Amitié (havana sakaiza).  

A un hôte, on lui demande toujours s’il est 
TAMANA (apprivoisé). Cette troisième dimension : 

la FRATERNITE est fondamentale pour le Malagasy 

dans sa relation avec l’humanité et la construction de 
l’histoire. Bref le Malagasy se définit comme le 

OLON’NY FIHAVANANA (une personne fruit de 

l’amour parentale, source de l’apprivoisement vers 
l’amitié, source du respect et de l’acceptation de 
l’autre) dans le processus de la construction de 
l’histoire et des relations humaines. Bref, la 

Fraternité ou Fihavanana est la marque de l’Identité 
malagasy. 

Antoine de Padoue RAHAJARIZAFY, avec ses 5 

Ecrits sur 7, plus les articles parus dans les Journaux 

de son temps, par exemple le « Pitik’Afo » (litt. 

Eclats de braise) où il portait le pseudonyme 

d’ANDRIANTSILAVO, décrivait et définissait ce 
précieux bien divin, FIHAVANANA, aux différents 

aspects, légué aux Ancêtres et aux Anciens et 

qu’eux, à leur tour, avec effort et souffrance, avaient 
peiné pour nous les transmettre et donner forme et 

naissance à cette identité qui nous est propre.  

Nous souhaitons que cette richesse identitaire 

malagasy, préconisée par l’idéal de FIHAVANANA, 
ne se détériore pas avec « le choc des civilisations » 

(Samuel Huntington) ; mais qu’elle trouve sa place 

dans le développement de l’essence universelle de 
l’homme qui se résume en ces cinq paradigmes : 

Humanisation, Personnalisation, Socialisation 

(comprenant la Mondialisation et la Localisation), 

Christianisation et Divinisation. 

 

                                                                   

 

Père Hanta Corneille Razafindrabe S.J. 
Recteur Honoraire du Collège Jésuite Saint Michel Amparibe 

(2005-2012) et Responsable du Niveau Lycée au Collège (25 ans) 

Actuellement, Accompagnateur Spirituel au Scolasticat Saint Paul. 
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FIHAVANANA COMME UNION DE L’HOMME AVEC L’HOMME 

ersonne ne peut 

échapper à l’union 
dans la vie. Elle n’est 
pas à former ; elle est 

déjà dans la nature humaine ; 

elle fait partie intégrante de 

notre existence humaine. 

Comme nous savons, une vie 

ne saurait naître sans l’union 
de deux vies qui sont 

importantes, l’une par 
rapport à l’autre, lorsqu’ il 
s’agit de la reproduction. Un 
être humain ne pourrait pas 

vivre seul, procréer seul ou se 

procréer seul; il est le fruit de l’union de 
gamètes différents, masculins et féminins.  

Ainsi, depuis notre conception, la vie 

humaine est déjà union ; et nous sommes 

appelés à être des unions dans la vie ; 

unions avec les autres pour réellement 

exister. L’union est donc fondamentale 
dans la vie humaine. Personne ne peut 

exister sans relations ; sans liens ; sans 

attaches et sans attachements avec 

d’autres. .  

 C’est dans ce sens que, dès la 
naissance, l’homme cherche toujours des 
voies et  moyens pour une de vie des 

relations. Un bébé cherche l’amour de ses 
parents ; un adolescent ou un adulte 

cherche des amis pour vivre une insertion 

sociale ; une personne âgée, une relation 

qui réconforte et soulage la solitude due à 

la vieillesse, etc. Comme pour dire, dans 

la vie, tout est finalement relationnel.   

La question importante qu’il faut poser 
ici est la suivante : « comment convient-il 

de vivre la réalité implacable de l’union ou 
la réalité relationnelle dans l’existence 
humaine ? »  

On peut distinguer deux attitudes 

principales diamétralement opposées. 

D’une part, l’union peut revêtir la forme 
de l’amitié, de la fraternité, de l’entraide, 

de la solidarité ; bref,  toutes formes de 

manifestations ou d’actes qui peuvent 
promouvoir une meilleure vie pour tous. 

Mais, d’autre part, et à l’opposé, il peut y 
avoir une tendance à vivre la réalité 

relationnelle dans la séparation, dans la 

rivalité ; dans des conflits, des guerres, des 

discriminations raciale, tribale, ethnique et 

autres.   

Aujourd’hui, notre monde est malade ; 

nos sociétés sont en crises multiformes, 

parce que précisément nous nous enlisons 

dans une conception séparatiste, voire 

oppositionnelle de l’union sans laquelle la 
vie humaine perd tout son sens existentiel.  

Nous sommes heureux que notre 

Journal porte ce nom merveilleux de 

Fihavanana pour nous rappeler l’idéal de 
l’union harmonieuse et sacrée qui doit 
caractériser notre agir social, politique, 

économique et culturel.  

Puissions-nous être des gardiens d’une 
conception positive de l’union en vue de 
promouvoir un monde juste et heureux 

pour tous.  

Olivier Rabemahefa, SDS (Salvatoriens) 
L3 Philosophie  

PSP Tsaramasoandro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

P 

6 

Olivier Rabemahefa, 

SDS 



 

 

 

 

 

                                                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


